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Comment va la punaise des lits ?
Dans le No 74 de L’Argiope, nos lecteurs ont découvert les secrets d’alcôve 

de la tristement célèbre punaise des lits. Au terme de cette présentation, nous 
nous demandions si cet insecte familier de nos aïeux ne serait pas hasard devenu 
une curiosité entomologique, victime d’une certaine manière des progrès de 
l’hygiène. Nous espérions bien également esquisser le tableau de ses nuisances 
passées à travers le souvenir des anciens. Dans les deux cas, nous sommes 
restés sur notre faim, au point que l’on peut se demander si le Cimex n’a pas 
toujours boudé notre département, peut-être trop rural à son goût, lui l’hôte des 
collectivités urbaines populeuses ! voici cependant les trois témoignages  dignes 
de foi que j’ai pu obtenir concernant la Manche, dans l’ordre chronologique.

- vers 1960 à Granville, Claude savary effectue son service militaire à 
la caserne, située sur le Roc dans la vieille ville. Il se souvient très bien des 
punaises de lit sur les murs des dortoirs. Sa description est précise et ne saurait 
être mise en doute.

- La deuxième relation nous vient de Matthieu Beaufils : vers la fin des 
années 90, le pharmacien de Saint-Pair lui confie quelques spécimens d’un 
insecte afin de confirmer qu’il s’agit bien de la punaise des lits. Ce que fait 
Matthieu à l’aide de son « Chinery », suffisant en l’occurrence. Ces punaises 
proviennent d’une chambre d’hôtel à Saint-Pair. Elles avaient piqué un client, 
lui provoquant de fortes réactions dermiques. Elles étaient assez nombreuses 
à ses dires, tant sur le lit que sur les murs de la chambre.

- Le troisième témoignage est actuel. D’après notre ami Joseph portier, 
il existe au moins un endroit dans la Manche où l’espèce est abondante : le 
Mont-Saint-Michel ! Aucune maison qui n’en héberge. Mais apparemment, 
cela ne fait pas fuir les touristes… et cela peut même attirer la clientèle 
entomologiste !

voilà, c’est tout. Pas de témoignage ancien. Certes, l’audience de L’Argiope 
est restreinte et l’on peut imaginer que la même annonce dans la grande presse 
aurait apporté quelques résultats. Au moins livrons-nous des données crédibles 
ce qui n’est pas toujours le cas dans les journaux. Ainsi cet article à sensation 
paru dans la Presse de la Manche (transmis par Gilles poidevin) qui relate 
le cauchemar d’une jeune femme habitant un immeuble d’Octeville, qui finit 
par consacrer tout son RSA à l’achat de produits traitants et voue presque 
tout son temps au lavage du linge et des tissus. La réaction semble démesurée 
par rapport aux symptômes (quelques « insectes » observés sur les murs, des 
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piqûres rougeâtres sur la peau de la fillette) et surtout le journal n’apporte 
aucune preuve sur l’identité de l’insecte. Oh ! Les photos publiées des punaises 
sont excellentes mais proviennent-elles de cet appartement ? En somme, la 
présence de la punaise des lits dans l’agglomération cherbourgeoise demandera 
confirmation.

La psychose semble d’ailleurs systématique dans ce domaine et l’on peut 
compter sur la presse pour l’entretenir. Ainsi, hors Manche cette fois, cet article 
paru dans L’Echo Républicain en 2011, que nous a transmis notre abonné 
Christian Galand, intitulé : « Piqué par des punaises de lit dans une chambre 
d’hôtel, le client de l’hôtel chartrain craint la gale ». On apprend dans l’article 
que la personne « a été piquée plus de 500 fois par des dizaines de punaises de 
lit qui infestaient les couvertures, la moquette et les coffrages du lit ». Aucune 
photo de l’insecte, aucune preuve qu’il s’agit bien de lui. Mais surtout, à aucun 
moment il n’est dit que les Cimex n’ont pas la réputation de provoquer de 
pathologie grave et que la gale est une maladie transmise non par un insecte 
mais par un acarien (Sarcoptes scabiei). Alors de deux choses l’une : ou bien 
cet homme a été piqué par des punaises et, s’il traite les piqûres, il n’aura 
probablement aucune séquelle, ou bien il a contracté la gale, dans cet hôtel ou 
ailleurs, mais dans ce cas cela n’a rien à voir avec les punaises des lits ! Elle ne 
semblent d’ailleurs pas plus communes en Eure-et-Loir que dans la Manche : 
« J’ai 57 ans et je n’ai jamais vu ces insectes, nous écrit notre correspondant ; 
mes parents ont eu des punaises dans leur appartement à Paris Xve en 1954, 
qui a été désinfecté par un service spécialisé ».

En somme il appert qu’il est assez difficile de recueillir des données 
crédibles concernant la punaise Cimex lectularius. Même les personnes qui font 
soigner les réactions dermiques, soit par le pharmacien soit par le dermatologue, 
n’apportent presque jamais l’insecte, auteur supposé des piqûres. Les preuves 
manquent presque toujours. Quoi qu’il en soit, si Paris semble avoir été autrefois 
une ville très infestée par la punaise des lits, la Manche, qui compte peu de 
grandes villes, est peut-être restée à l’écart de cette nuisance. En tout cas, la 
punaise n’y a pas laissé beaucoup de traces dans la mémoire collective et nous 
n’avons recueilli que trois observations avérées, toutes dans les communautés 
urbaines de la côte Ouest, dont une seule actuelle, le Mont-Saint-Michel… 
Mais ne le répétez pas !

Alain Livory

 
Je remercie tous les informateurs, dont les noms figurent dans le texte.



Cet article a été publié dans notre revue L’Argiope 
que nous éditons à raison de 3 numéros par an, dont un double.

 

C’est un bulletin trimestriel qui publie en priorité le résultat de
recherches naturalistes dans le département de la Manche, mais aussi
des articles de société (l’homme et la nature), le bilan de nos activités

diverses, les comptes-rendus de réunion de bureau…

Pour être au courant de toutes nos publications, 
avoir L’Argiope en main et soutenir l’association Manche-Nature

dans sa lutte pour la protection de la biodiversité, vous pouvez vous
abonner et même adhérer !

Voir notre site Internet Manche-Nature.fr 
à la page Adhésion et abonnement

Merci
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